« Que tout m’advienne selon ta Parole »
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                                (Luc 1, 26-38)
Un merveilleux étonnement. J’ai toujours été étonnée par ce texte, -enfant déjà-, interloquée par cette annonciation faite par un ‘’non humain’’, à une jeune fille, promise à un futur époux, qui… reçoit une demande (vision ?) de la part d’un ange, pour devenir mère, alors qu’elle n’est pas mariée… Enfant, je me disais souvent : « Mais moi, qu’aurais-je fait à sa place ? Je n’aurai jamais osé !? » Pour nous, hommes du XXème siècles, cela nous parait tt à fait surréaliste, scientifiquement impossible, qu’une femme porte un enfant sans qu’il y ait rencontre de 2 gamètes…
Une question puis une réponse. L’annonce de l’ange, une question posée par Marie, Marie est très bouleversée, Et ça se comprend et malgré cela elle ne doute pas du tout de cette merveille qui s’opère devant ses yeux et en elle-même. Elle accorde une confiance pleine et entière : « qu’il m’a dit en selon ta parole ». C’est cette confiance aveugle qui m’a un peu troublé, surtout qu’on lui demande de jouer un rôle très extraordinaire.
J’ai remarqué aussi le parallèle qui est fait par l’ange : il se passe la même chose chez Elisabeth. C’est un peu comme si il y avait deux Annonciations en même temps : l’une chez Marie, l’autre chez Elisabeth et c’est peut-être cette deuxième annonciation chez Elizabeth qui a participé à obtenir le oui inconditionnel de Marie.
Une jeune fille courageuse. Moi je me dis, mais quel courage elle a eu cette petite Marie, de croire en cette « annonciation », en cette vision où on lui demande TANT ! Et Joseph, et ses parents, et les personnes autour, comment vont-ils se comporter vis-à-vis d’une toute jeune femme enceinte hors mariage, que vont-ils dire, faire, penser ? Ce qui me touche c’est le oui de Marie sans hésitation. Il faut avoir le courage de dire un oui vers l’inconnu. J’en serai totalement incapable. Appel à faire plus confiance au Seigneur, le laisser guider ma vie.

Quelques points m’ont plus particulièrement frappé :

« N’aie pas peur, Marie ! »

Ce n’est pas une Marie naïve, béate : « Comment cela se fera-t-il ? »

Il y a le parallèle avec sa cousine Elisabeth qui permet à Marie de dire : « Que tout se passe selon ta Parole »
Une confiance totale en Dieu. Et puis Marie ne semble pas hésiter beaucoup, (du moins cela n’apparait pas dans le texte, elle ne demande pas quelques jours de réflexion), elle dit OUI de suite ! Quelle confiance, Marie connait donc Dieu, intimement, pour OSER dire OUI.                        Le message de l’ange concernant sa cousine est le signe de quelque chose qui la dépasse. La confiance grandit quand on est à l’écoute.
Dieu prend des risques. Mais le Seigneur aussi a pris le risque d’un « NON » éventuel, en formulant sa demande ; je pense néanmoins qu’il savait que Marie allait dire ce « OUI » qui nous éblouie encore 2000 après ! Dieu aussi, connait intimement Marie.                                  

Une question pour chaque femme du XXème siècle. Je fais le lien entre ce qui se passe dans le cœur d’une femme et d’un homme qui s’aiment, au XX S., et qui se posent la question ‘’s’ils s’aiment assez pour permettre à un enfant de naitre’’. Il me semble que la/les femme/s se pose/nt cette question très fortement : suis-je assez vertueuse pour aimer un enfant qui sera le mien, suis-je capable d’aimer assez pour qu’il soit libre et heureux ? ll me semble que la question du « OUI » est toujours dans le cœur des femmes. Et des hommes aussi !
Le point de vue de Dieu et la liberté de l’homme.  Ce qui me marque beaucoup dans cette parole, c’est la délicatesse de Dieu et la liberté qu’il offre. Je n’avais jamais envisagé l’Annonciation du point de vue de Dieu, ni les possibles craintes qu’il pourrait avoir que Marie refuse sa proposition. Le “timing” m’a marquée: en proposant avant son mariage avec Joseph, Dieu laisse la liberté à Marie. Il s’agit donc d’un moment délibérément choisi, on voit que le libre-arbitre s’est exercé dès l’Annonciation (je n’y avais jamais pensé!). Dieu n’a pas juste débarqué dans la vie de Marie, mais il a choisi où, quand et comment. Il a tout fait pour ne pas s’imposer. Il semble qu’aucune grande œuvre ne puisse être réalisée sans liberté. "
Une bonne nouvelle en des temps difficiles. C’est une bonne et belle nouvelle, comme une fête d’anniversaire, mais c’est dur d’être à la fête en ce moment ; il y a trop de choses qui embarrassent. Il y a l’enfant dans la paille ; il rejoint tous ceux qui sont aujourd’hui dans la même situation. Dieu fait le premier pas. Je suis dans l’attente d’un signe pour être à la fête.
GPA ? Nous assistons à la première GPA de l’histoire. C’est difficile à imaginer : L’ange lui propose de porter un enfant …il faut qu’elle ait une sacrée confiance, car elle va devoir affronter le regard des autres !
Bonjour, aimés de Dieu. Salut aimée de Dieu, le Seigneur est avec toi ! J’ai tout de suite pensé à Paul (13 ans) qui a dit : « Je crois en Dieu car Il m’aime ».
Toute vie, toute relation prend sa source dans l’amour, amour qui prend sa source en Dieu.  

« C’est à l’amour que l’on reconnaîtra que vous êtes mes disciples.

Dieu vient vers l’homme. Nous nous recevons de Dieu. Le premier mouvement vient de Dieu. Je suis touchée par la partie du commentaire qui nous rend attentifs à la façon dont Dieu prépare Marie, les hommes à devenir sa demeure : « c’est le Seigneur qui bâtit les demeures où il doit demeurer. Chacun est temple de Dieu nous dit St Paul. C’est Dieu qui bâtit notre cœur, lui donne vie (dans l’eucharistie). Il nous bénit, nous prépare, veille sur nous. Cela résonne en moi : Le Seigneur prépare les demeures où il veut habiter. Il a préparé notre famille à la vie communautaire de La Valla en  nous donnant Stéphane, Elise et Damien à accueillir.

Dieu laisse libre, cette grande liberté de Dieu que nous nous devons de donner à chaque jeune qui chemine avec nous.
La réponse de Marie dépasse toutes nos petites réponses car elle engage sa vie au risque d’être lapidée.                                                                                                                                                                 «  Bonjour aimée de Dieu ». Trente-trois ans plus tard, au baptême de Jésus, le Père dira : « Celui-ci est mon Fils bien aimé. ». Aux confirmands, chaque année, nous leur disons que cette phrase est pour eux aussi « Tu es mon fils, ma fille bien aimée. » C’est une phrase pour chacun de nous.
 L’ange Gabriel dit à Marie « L’Esprit Saint viendra sur toi ». Trente-trois ans plus tard, dans la synagogue Jésus évoquera la parole d’Isaïe : «  L’Esprit du Seigneur est sur moi, il m’a consacré pour porter la bonne nouvelle aux pauvres » Pour chacun l’Esprit est promis aujourd’hui. 
Le réel et le spirituel. A cause de ce modèle de perfection inatteignable que l’on a érigé à partir de la vie de Marie. Vie silencieuse dont on ne sait finalement pas grand-chose. Marie, que j’aime à voir dans la simplicité de la vie d’une jeune fille, puis femme et mère, en Galilée. Et pas dans ses statues.
Dans ce texte se mêlent réel et irrationnel. Marie et Joseph ont réellement vécu à Nazareth, en Jésus Dieu s’est vraiment fait homme. Mais l’événement de l’Annonciation est une expérience toute intérieure. Dieu vient dans l’instant. Marie a dit oui à un moment clé de son histoire, oui qui a déterminé la suite de son existence. Retour à la vie normale et nécessité d’assumer par la suite son oui. Comment ? De rares allusions.
« Je te salue, Marie comblée de grâce. » L’Ange aurait pu saluer en employant le mot shalom, paix et joie.
Il m’arrive d’être admirative et troublée devant la beauté de certains visages de femmes, illuminés d’une joie et paix tout intérieures. Beauté qui révèle une âme que le mal n’a pas touchée, grâce qui est don de Dieu.

Don de Dieu, car est-ce de naissance…. ? La joie, la paix ne se commandent pas, mais se reçoivent en cadeau.
Pour un être né de l’amour et grandi dans l’amour, les chemins de vie peuvent être droits, ces personnes disent plus facilement oui à la vie qui est la leur. 

D’autres ont un caractère rebelle, et disent non avant d’apprendre à dire oui. Leur vie est un combat.

D’autres encore ont grandi entre amour et haine et doivent chercher leur chemin, parfois tout au long de leur vie et doutent souvent des choix qui les conduisent.
Pour moi, si mon nom secret était Marie-Eve, je serais certes Eve plutôt que Marie, même si des traits de Marie ne sont pas absents, mais cachés à l’ombre de ma personne. Obéir à Dieu : oui, non, à quoi me demande-t-il d’obéir ? Mais je suis aussi une rebelle. Un discernement n’est pas facile. Peut-être faut-il également qu’il soit donné comme un don.
Quelle que soit notre destinée, nos chemins droits ou chaotiques, Dieu n’abandonne aucun de ses enfants, même ou surtout quand leur vie est errante.

Pour moi, le texte de l’Annonciation est un écrit destiné avant tout à présenter qui est Jésus : Fils de Marie, Fils du Très-Haut, Fils de David, Fils de Dieu et Roi, d’un Royaume qui n’aura pas de fin, espoir d’Israël. Un règne qui n’aura pas de fin : cela veut dire que dans le monde, où qu’il soit, dans notre monde présent, toujours plus incertain et chaotique, le Ressuscité reste présent, est présent.

Ce Fils dont l’être a été et reste un mystère, mais mystère qui parle encore à nos contemporains après plus de deux mille ans, - et c’est là l’action puissante de l’Esprit Saint -, ce Fils pouvait-il naître autrement que de cette rencontre entre Dieu et la femme, d’une expérience mystique hors norme ? Ce qui s’est vraiment passé, nul ne le saura jamais, mais est-il impensable de croire que si Dieu a ressuscité Jésus d’entre les morts, il a aussi pu susciter sa naissance à travers le corps de Marie ? Mystère de l’Esprit Saint dont la puissance se révèle à Marie dans la douceur.
La rencontre entre l’Ange et Marie : Une telle expérience mystique aux limites de la raison ne peut provoquer que peur et doute et Marie n’y échappe pas tout d’abord. Mais l’Ange la rassure : Shalom, sois sans crainte : une approche délicate, tout en douceur. Et l’Ange donne à Marie un signe par une révélation : sa cousine Elisabeth attend elle aussi un enfant. Cette révélation qui permettra peut-être à Marie de ne pas mettre en question son expérience par la suite, puisqu’il y a quelque chose de vrai là-dedans. Elle n’a pas rêvé.

Les expériences mystiques existent. Moïse, des prophètes, Marie, des pécheurs qui sont devenus des saints, et même des gens simples en ont vécu, mais à notre époque, une ombre de suspicion, de scepticisme ne plane-t-elle pas sur ces expériences, de la part de l’entourage de la personne et de la personne concernée elle-même ? Comment le mystère de Marie peut-il être accueilli aujourd’hui, alors même que nous vivons à une époque où était vrai ce que l’on peut prouver et où l’irrationnel pourtant grandit ?
Après le consentement de Marie, l’Ange la quitte. Marie ne reste pas figée dans son expérience mystique. La vie reprend. D’abord, il va falloir une discussion sérieuse avec Joseph, ensuite elle ira rejoindre sa cousine pour quelques mois. 

Pour moi, je vois Marie dans l’icône de la Tendresse et si je dois encore apprendre à la prier, je lui demande de veiller sur ceux que j’aime, proches ou lointains, et de marcher avec moi sur le chemin que j’ai choisi, bon an, mal an, et de dire plus pleinement oui à ce chemin pour trouver joie et paix.

